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Préface

Collection LMD Expertise comptable :
répondre à tous vos besoins de formation.

♦ L’expérience de la réforme des études supérieures comptables

Les diplômes comptables supérieurs ont été profondément réformés à la rentrée 2007. Les premières sessions d’examens ont eu lieu en 2008. Après ces trois années d’expérience, un arrêté du 8 mars 20101 a ajusté les programmes et les a mis à jour afin de prendre en compte les évolutions les plus récentes. Par ailleurs, la validation des acquis de l’expérience (VAE) a été mise en place début 20112.

La mise à jour régulière des ouvrages s’inscrit dans une démarche de qualité, de recherche d’excellence qui se construit pas à pas, souvent grâce au dialogue que nous entretenons avec nos lecteurs et les professeurs des différentes disciplines concernées sur le site internet.

♦ Rappel : pourquoi un nouveau cursus ?

L’apparition de normes mondiales pour la formation initiale des professionnels de la comptabilité (International Federation of Accountants), la réorganisation des études universitaires en trois niveaux (licence, master, doctorat ou LMD) dans la plupart des pays du monde et l’évolution rapide des disciplines ont rendu nécessaire une refonte totale de l’architecture et des contenus des études comptables supérieures3.

Elles comportent aujourd’hui trois diplômes :

- le diplôme de comptabilité et de gestion, DCG (bac + 3), conférant le grade de licence ;

- le diplôme supérieur de comptabilité et de gestion, DSCG (bac + 5) conférant le grade de master4 ;

- le diplôme d’expertise comptable, DEC réformé en 2009 et 20105.

Ce cursus conserve l’esprit d’ouverture qui a fait le succès du précédent : des unités d’enseignement indépendantes, capitalisables sans contrainte de temps, des entrées possibles à différents niveaux avec des dispenses d’épreuves6, des sorties à chaque niveau avec des débouchés professionnels clairement identifiés, des diplômes reconnus et appréciés, délivrés par l’État. Enfin, le nouveau cursus intègre pleinement le dispositif de validation des acquis de l’expérience.

♦ 2013 : réforme du certificat d’aptitude aux fonctions de commissaire aux comptes

Cette réforme est entrée en vigueur le 1er juillet 2013. Le cursus comprend désormais trois étapes :

• le certificat préparatoire (CP) dont sont dispensés notamment les titulaires du DSCG et auquel peuvent s’inscrire les titulaires d’un master ;

• le stage réglementé de trois ans dont deux chez un commissaire aux comptes habilité ;

• le certificat d’aptitude aux fonctions de commissaire aux comptes (CAFCAC) qui ouvre l’accès à la profession de commissaire aux comptes et permet de se présenter directement aux épreuves du DEC.

Le CP comporte quatre épreuves : 1 Comptabilité, 2 Systèmes d’information, 3 Droit et 4 Oral d’anglais. Le CAFCAC comporte six épreuves : 1 Comptabilité et audit, 2 Droit, 3 Économie, finance et management, 4 Synthèse, 5 Oral d’entretien et 6 Oral d’anglais. Les ouvrages de cette collection correspondant au DCG et au DSCG permettent aussi de préparer respectivement le CP et le CAFCAC.

♦ Qu’apporte la collection LMD Expertise comptable ?

Depuis trente ans, les éditions Foucher publient des ouvrages de référence préparant aux examens comptables de l’État également très appréciés par les étudiants des universités, grandes écoles, IUT, classes post-baccalauréat des lycées et largement utilisés dans le cadre de la formation continue.

Aujourd’hui, la collection « LMD Expertise comptable » répond totalement aux ambitions du nouveau cursus et s’inscrit résolument dans le l’esprit du LMD.

Chaque ouvrage est un outil multimédia utilisant au mieux l’ergonomie de plusieurs supports. Le livre offre le meilleur confort de lecture, des possibilités d’utilisation nomade, la facilité d’appropriation et de mémorisation des contenus en annotant et en surlignant.

Le numérique apporte la possibilité de mises à jour instantanées et d’applications dynamiques comme l’utilisation du tableur.

Le contenu des ouvrages, fruit du travail des meilleurs auteurs et spécialistes des différentes disciplines, est mis en valeur par une présentation particulièrement soignée.

Outre les manuels et les applications et cas, mis à jour régulièrement, la collection qui couvre l’ensemble des treize unités d’enseignement du DCG et des sept unités d’enseignement du DSCG, offre une série « Tout le DCG » comprenant des mémos et des batteries d’exercices corrigés pour vous aider dans vos révisions.

Enfin et surtout, les ouvrages de la collection « LMD Expertise comptable » ont pour ambition de donner un sens à la connaissance ; ils privilégient le raisonnement sur la description, la déduction sur l’énumération. Ils développent une pratique raisonnée des différentes disciplines qui, conformément à l’esprit du LMD, conduit à la réussite académique et professionnelle.

♦ Quelles perspectives universitaires et professionnelles ?

Le nouveau cursus est marqué par une triple ouverture.

Ouverture sur l’université : les ECTS7 associés à chaque épreuve du DCG ou du DSCG et le grade licence pour le DCG ou master pour le DSCG permettent des passerelles dans l’ensemble des universités de l’Espace européen de l’enseignement supérieur.

Ouverture sur les métiers : les nouveaux diplômes comptables de l’État ayant le grade licence ou master, correspondent à des repères précis et appréciés des employeurs pour tous les métiers de la comptabilité : comptabilité financière, contrôle de gestion, audit, finance. De plus, depuis l’année 2011, la validation des acquis de l’expérience (VAE) rapproche encore plus étroitement profession et formation. Pour évaluer vos compétences et préparer votre dossier, appuyez-vous sur le « Guide de la VAE » publié dans cette collection et aussi sur les différents manuels.

Ouverture sur le monde : les professions comptables, y compris la finance, le contrôle de gestion et l’audit, sont celles qui sont le plus ouvertes sur le monde, qu’elles soient exercées en entreprise ou en cabinet.

♦ Quel projet personnel ?

Que faut-il de plus pour réussir dans cette voie ? Simplement un peu d’ambition, les moyens de ses ambitions et de bons outils. Cet ouvrage de la collection « LMD Expertise comptable » est un excellent outil.

Alain BURLAUD

Professeur émérite du Conservatoire national des arts et métiers




Programme

DCG UE 9

INTRODUCTION à LA COMPTABILITÉ

Comptabilité financière

Niveau L : 150 heures – 12 crédits

	Thèmes
	Notions et contenus
	Manuel


	1. Introduction

(15 heures)


	 


	 




	1.1. Histoire, définition et rôle de la comptabilité


	Diversité des définitions

Relations comptabilité-économie

Relations comptabilité-droit

Évolution des relations dans le temps


	“Histoire”




	1.2. La normalisation et la réglementation comptables (PCG et IAS/IFRS)


	La normalisation :

• définition

• intérêts et limites

Présentation du PCG : principes comptables, nomenclature, systèmes de comptes (abrégé, de base, développé)


	“Normalisation”




	2. La méthode comptable

(20 heures)


	 


	 




	2.1. Analyse des opérations en flux et stocks


	Flux, stocks

Compte

Débits, crédits


	Chapitre 3




	2.2. Le mécanisme de la partie double


	Le principe de la partie double et les conséquences de son application

Écritures comptables


	Chapitre 4




	2.3. Les contrôles comptables


	Regroupement dans les comptes

Classification comptable : actif, passif ; charges, produits

Établissement d’une balance

Première approche des documents de synthèse


	Chapitre 2 et 4




	3. Analyse comptable des opérations courantes

(50 heures)


	 


	 




	3.1. Opérations avec :

• les clients

• les fournisseurs, les prestataires divers

• le personnel et les organismes sociaux

• les banques

• les administrations


	Les achats et ventes de biens et services (en prenant en compte les modalités de crédit et de règlement)

La rémunération du personnel : composantes du bulletin de paie, comptabilisation de la paie et des taxes assises sur les salaires

Le suivi du compte « banque »

La comptabilisation de la déclaration de TVA et de l’impôt sur les bénéfices


	Chapitres 5, 6, 7, 8, 9 et 10




	3.2. Opérations d’investissement et de placement


	Les immobilisations : définition et typologie

L’entrée d’immobilisations : acquisition à titre onéreux et à titre gratuit, immobilisations produites par l’entreprise

Les valeurs mobilières de placement : acquisition, cession et perception des revenus


	Chapitre 11




	3.3. Opérations de financement


	Les capitaux propres

L’emprunt bancaire

Les subventions d’équilibre, d’exploitation et d’investissement


	Chapitre 11




	4. Travaux d’inventaire

(40 heures)


	 


	 




	4.1 Opérations d’inventaire


	Principes d’évaluation à l’inventaire

Inventaire intermittent et variation des stocks

Amortissements

Dépréciations

Provisions

Ajustements de charges et de produits

Prise en compte des variations de change

Sorties d’immobilisations


	Chapitres 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19 et 20




	4.2. Passage d’un exercice à l’autre


	Clôture et réouverture des comptes

Notion d’affectation du résultat


	Chapitre 21




	5. Organisation pratique de la comptabilité

(10 heures)


	 


	 




	5.1. Les pièces comptables et la preuve


	Contraintes légales sur l’établissement et la conservation des pièces et documents comptables

Dématérialisation des supports d’information


	Chapitres 22 et 23




	5.2. Organisation et contrôles comptables


	Système classique, système centralisateur, comptabilités informatisées

Généralisation des traitements informatisés ; conséquences sur l’organisation de la saisie et le contrôle des comptes


	Chapitres 22 et 23




	6. Les documents de synthèse (15 heures)


	Règles générales d’établissement des documents de synthèse

Bilan, compte de résultat, annexe


	Chapitres 24, 25, 26










Chapitre 3

Analyse des opérations en flux. La partie double et l’analyse comptable des opérations. Notions sur les comptes : débit, crédit

I ♦ La notion de flux

On appelle flux, le mouvement d’un bien ou d’un service qui est transféré d’un agent économique à un autre agent économique. Les flux externes correspondent à des échanges entre l’entreprise et ses partenaires : actionnaires, banques, clients, fournisseurs, État. Les flux internes correspondent aux mouvements à l’intérieur de l’entreprise.

Une opération économique entre l’entreprise et ses partenaires peut toujours s’analyser en flux réels, financiers ou mixtes. Valorisée en euros, elle a un impact équivalent pour l’entreprise et pour le partenaire.

A. Flux réels

Il s’agit de flux de biens (marchandises, matières premières, produits finis) ou de services (transports, assurances, travail, etc.).

ExempleFlux no 1 : L’entreprise achète des marchandises à son fournisseur pour 10 000 €.
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Flux no 2 : L’entreprise vend ses marchandises à des clients pour 18 000 €.
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Dans ces exemples, il n’a pas été tenu compte des règlements en contrepartie.



B. Flux financiers

Il s’agit de flux de trésorerie, de liquidités, c’est-à-dire d’instruments de paiement (espèces, chèques, virement, etc.) ou de créance-dette, dans le cas d’opérations à crédit. Les échanges entre partenaires donnent lieu à des flux en sens contraire.

ExempleDans le cadre de l’obtention d’un emprunt de 12 000 € auprès d’une banque, l’entreprise bénéficie d’un virement de 12 000 € en échange d’une dette d’un montant équivalent envers la banque. Les deux flux sont le résultat d’un échange d’un montant équivalent.
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Lors du remboursement de l’emprunt, la dette diminue de 2 000 € en contrepartie d’un virement en faveur de la banque de 2 000 €.
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C. Flux mixtes

Une opération commerciale entre deux agents économiques se traduit généralement par des flux réels et des flux financiers en sens contraire.

ExempleL’entreprise achète à crédit 10 000 € de marchandises. Elle reçoit 10 000 € de marchandises en contrepartie d’une dette de 10 000 € envers le fournisseur.

docsanstitre

[image: image f0009c03-fig005]







L’entreprise vend des marchandises au comptant pour 18 000 €. Elle reçoit un chèque de 18 000 € en contrepartie de la livraison de marchandises au client.
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II ♦ La partie double et l’analyse comptable des opérations

A. La partie double

Une opération économique engendre des flux réels et/ou financiers en sens contraire pour un montant identique. Ainsi, deux postes sont affectés dans les comptes de l’entreprise pour un montant équivalent. Cette égalité comptable est appelée « la partie double ».

ExempleDans le cadre de l’obtention d’un emprunt de 12 000 € auprès d’une banque, l’entreprise constate une augmentation d’un avoir en banque de 12 000 € et l’augmentation d’une dette d’un montant équivalent envers la banque.

Lors du remboursement de l’emprunt, la dette diminue de 2 000 € et le solde de la banque diminue de 2 000 €.



B. L’analyse des opérations affectant le bilan

Certaines opérations n’affectent que les actifs et passifs du bilan. Elles modifient la répartition du patrimoine de l’entreprise mais n’engendre pas d’enrichissement ou d’appauvrissement de l’entreprise.

Ces flux économiques peuvent s’analyser en emplois et ressources. Une augmentation d’un emploi sera égale à l’augmentation d’une ressource équivalente. Une diminution d’une ressource sera égale à la diminution d’un emploi de même montant.

Dans le respect de l’égalité issue du principe de la partie double, un emploi sera comptabilisé au débit d’un compte et une ressource sera comptabilisée au crédit d’un compte pour le même montant. Dans une écriture comptable, on doit toujours vérifier que le débit est égal au crédit.
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Pour traduire une opération économique affectant le bilan, il convient :

- d’indentifier les postes comptables qui sont concernés ;

- d’en déduire le classement à l’actif ou au passif du bilan ;

- d’analyser s’il s’agit d’une augmentation ou d’une diminution du poste ;

- d’en déduire s’il s’agit d’un emploi, enregistré au débit, ou d’une ressource, au crédit.

ExempleAnalyse des flux et traduction comptable des opérations

	Opérations
	Compte
	Analyse des flux
	Débit
	Crédit


	Obtention emprunt :12 000 


	Banque


	Actif


	Augmentation


	Emploi


	12 000


	 




	Dette


	Passif


	Augmentation


	Ressource


	 


	12 000




	Remboursement emprunt : 2 000 


	Dette


	Passif


	Diminution


	Emploi


	2 000


	 




	Banque


	Actif


	Diminution


	Ressource


	 


	2 000









C. L’analyse des opérations affectant le résultat

Certains flux traduisent un enrichissement ou un appauvrissement de l’entreprise.

Une augmentation des produits est un enrichissement qui augmente le patrimoine de l’entreprise. Un produit génère donc une ressource.

Une augmentation des charges est un appauvrissement qui diminue le patrimoine de l’entreprise. Une charge génère donc un emploi.

ExempleL’entreprise Druon achète à crédit 10 000 € de marchandises en contrepartie d’une dette de 10 000 € envers son fournisseur. Puis l’entreprise Druon vend ses marchandises au comptant pour 18 000 €. Elle reçoit un chèque de 18 000 € en contrepartie de la vente de marchandises au client. Sur ces opérations, l’entreprise dégage un bénéfice de 8 000 € (18 000 – 10 000 €). Ce résultat engendre une augmentation du patrimoine de l’entreprise et une nouvelle ressource de 8 000 €.
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Pour traduire une opération économique affectant le résultat, il convient :

- d’indentifier les postes comptables qui sont concernés en charges ou en produits ;

- d’analyser s’il s’agit d’une augmentation ou d’une diminution du poste ;

- d’en déduire s’il s’agit d’un emploi, enregistré au débit, ou d’une ressource, au crédit.

ExempleAnalyse et traduction comptable des opérations

	Opérations
	Compte
	Analyse des flux
	Débit
	Crédit


	Achat
de marchandises
à crédit : 10 000 


	Achats


	Charges


	Augmentation


	Emploi


	10 000


	 




	Dette


	Passif


	Augmentation


	Ressource


	 


	10 000




	Ventes
de marchandises
au comptant : 18 000 


	Banque


	Actif


	Augmentation


	Emploi


	18 000


	 




	Vente


	Produit


	Augmentation


	Ressource


	 


	18 000









III ♦ Les comptes

A. Présentation, débit, crédit

Le plan comptable général présente une liste de comptes qui permet de traduire l’ensemble des opérations qui affectent le bilan et le résultat. Un compte regroupe l’ensemble des flux d’une même nature sur une période donnée : compte « achats de marchandises », compte « dettes fournisseurs », compte « banque »…

Les comptes sont identifiés par un numéro et un intitulé en fonction de la nature de l’opération. Les flux sont enregistrés au débit ou au crédit du compte.

ExempleExemple de présentation d’un compte à colonnes mariées

	607


	Achats de marchandises


	Montant


	Solde




	Date


	Libellé


	Débit


	Crédit


	Débit


	Crédit




	01/02/N


	Facture Modiano no 258


	1 250,00


	…


	1 250,00


	 




	03/02/N


	Facture Adam no C125


	2 500,00


	 


	3 750,00


	 









Tous les flux réels, monétaires et mixtes sont enregistrés au débit ou au crédit d’un compte.

• Débiter un compte, c’est inscrire une somme au débit de ce compte.

• Créditer un compte, c’est inscrire une somme au crédit de ce compte.

ExempleLe 1er janvier, l’entreprise Angot négocie un emprunt de 12 000 € auprès d’une banque. L’entreprise obtient un virement et constate une augmentation de l’avoir en banque de 12 000 €. En contrepartie, l’entreprise a contracté une dette de 12 000 € envers la banque. L’actif (banque) et le passif (dette d’emprunt) augmentent de 12 000 €.

Deux comptes sont mouvementés :

- le compte banque (actif) est débité de 12 000 € ;

- le compte emprunt (dette) est crédité de 12 000 €.



B. Le solde d’un compte

Le solde du compte est la différence entre le total des débits et le total des crédits inscrits au compte.

Si le total des débits est supérieur au total des crédits, le solde est débiteur :

Solde débiteur = Total des débits – Total des crédits

Si le total des crédits est supérieur au total des débits, le solde est créditeur :

Solde créditeur = Total des crédits – Total des débits

ExempleLe 1er janvier, l’entreprise Angot a négocié un emprunt de 12 000 € auprès de la banque SG.

L’entreprise constate une augmentation du compte banque au débit pour 12 000 € et l’augmentation de la dette d’emprunt au crédit pour 12 000 €. Le 1er février, lors du remboursement de l’emprunt, le compte d’emprunt est débité de 2 000 € et le compte banque est crédité de 2 000 €.

	16


	Emprunts et dettes


	Montant


	Solde




	Date


	Libellé


	Débit


	Crédit


	Débit


	Crédit




	1/01


	Obtention emprunt SG


	 


	12 000


	 


	12 000




	1/02


	Remboursement emprunt SG


	2 000


	 


	 


	10 000







Le solde du compte d’emprunt est créditeur de 10 000 €.

	512


	Banque


	Montant


	Solde




	Date


	Libellé


	Débit


	Crédit


	Débit


	Crédit




	1/01


	Virement emprunt SG


	12 000


	 


	12 000


	 




	1/02


	Remboursement emprunt SG


	 


	2 000


	10 000


	 







Le solde du compte banque est débiteur de 10 000 €.



Il est possible de présenter les comptes sous une forme plus schématique appelée « compte en T ».
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Les soldes des comptes sont repris dans le bilan et le compte de résultat.

Généralement, on peut retenir :
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ExempleCas de synthèse

Le 1er mars, l’entreprise Belami possède un avoir en banque de 10 000 €. Le compte « banque » présente un solde initial débiteur de 10 000 €, appelé « solde à nouveau ». En mars, Belami réalise les opérations suivantes :

- le 06-03 : retrait d’espèces en banque et versement en caisse : 1 000 € ;

- le 10-03 : règlement par virement du client Verlaine pour la facture de février : 6 000 € ;

- le 12-03 : règlement par chèque no 7 du fournisseur Rimbaud de la dernière facture : 4 000 € ;

- le 15-03 : achat de marchandises, réglé au comptant par chèque no 8 à Rimbaud : 5 000 € ;

- le 18-03 : vente de marchandises, réglée au comptant par virement de Verlaine : 10 000 € ;

- le 28-03 : frais bancaires prélevés sur le compte : 400 €

Il convient d’analyser les opérations puis de présenter le compte banque.

	Opérations
	Comptes
	Analyse des flux
	Débit
	Crédit


	Retrait espèce
en banque : 1 000 


	Caisse


	Actif


	Augmentation


	Emploi


	1 000


	 




	Banque


	Actif


	Diminution


	Ressource


	 


	1 000




	Règlement Client
en banque : 6 000 


	Banque


	Actif


	Augmentation


	Emploi


	6 000


	 




	Client


	Actif


	Diminution


	Ressource


	 


	6 000




	Règlement Fournisseur
en banque : 4 000 


	Fournisseur


	Passif


	Diminution


	Emploi


	4 000


	 




	Banque


	Actif


	Diminution


	Ressource


	 


	4 000




	Achat de marchandises
en banque : 10 000 


	Achats


	Charges


	Augmentation


	Emploi


	5 000


	 




	Banque


	Actif


	Diminution


	Ressource


	 


	5 000




	Vente de marchandises
en banque : 18 000 


	Banque


	Actif


	Augmentation


	Emploi


	10 000


	 




	Ventes


	Produits


	Augmentation


	Ressource


	 


	10 000




	Frais bancaires prélevés
en banque : 400 


	Frais banque


	Charges


	Augmentation


	Emploi


	400


	 




	Banque


	Actif


	Diminution


	Ressource


	 


	400









♦ Présentation du compte banque sous la forme de « colonnes séparées » proche de la forme schématique appelée « compte en T »

	DÉBIT


	 


	BANQUE


	 


	CRÉDIT




	Date


	Libellé


	Montant


	Date


	Libellé


	Montant




	01/3


	Solde à nouveau


	10 000


	06/03


	Retrait Espèce


	1 000




	10/3


	Virement Verlaine


	6 000


	12/03


	Chèque no 7


	4 000




	18/3


	Virement Verlaine


	10 000


	15/03


	Chèque no 8


	5 000




	 


	 


	 


	28/03


	Prélèvement Frais


	400




	 


	Total


	26 000


	 


	Total


	10 400




	 


	Solde débiteur : 15 600


	 







Le compte « banque » sera présenté à l’actif du bilan avec un solde débiteur de 15 600 €.

Ce solde débiteur correspond à un avoir en banque de 15 600 €.

SYNTHÈSE

♦ Les flux et la partie double

Le principe de la partie double traduit l’égalité entre les emplois et les ressources et donc entre les débits et les crédits

docsanstitre
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♦ Les comptes et les soldes

Un compte présente le détail et le solde des flux de même nature sur une période donnée.

	DÉBIT


	No et intitulé DU COMPTE


	CRÉDIT




	Libellé opération


	Montant


	Libellé opération


	Montant




	 


	 


	 


	 




	Total débit


	
	Total crédit


	


	Solde débiteur si débit > crédit


	Solde créditeur si crédit > débit







Les soldes des comptes sont repris dans le bilan et le compte de résultat.
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+ Conseils

Bien noter :

• Une opération économique entraîne des flux réels et/ou monétaires en sens contraire de mêmes montants (emplois = ressources).

• Il y a au moins deux comptes mouvementés pour les mêmes montants au débit et au crédit.

• Par convention, les débits sont présentés à gauche et les crédits à droite.



IV ♦ Applications



QCM 03.01

VRAI/FAUX Chapitre 3


1 ♦ La livraison de marchandises constitue un flux réel.


a)Vrai


b)Faux






2 ♦ La location d’un local constitue un flux financier.


a)Vrai


b)Faux






3 ♦ Le règlement d’une facture d’électricité constitue un flux réel.


a)Vrai


b)Faux






4 ♦ Une prestation de transport réglée à crédit constitue un flux mixte.


a)Vrai


b)Faux






5 ♦ L’achat de fournitures réglé à crédit comporte un flux financier.


a)Vrai


b)Faux








♦ QCM 03.01 - VRAI/FAUX Chapitre 3

1. La livraison de marchandises constitue un flux réel.

♦ a

♦ b

2. La location d’un local constitue un flux financier.

♦ a

♦ b

3. Le règlement d’une facture d’électricité constitue un flux réel.

♦ a

♦ b

4. Une prestation de transport réglée à crédit constitue un flux mixte.

♦ a

♦ b

5. L’achat de fournitures réglé à crédit comporte un flux financier.

♦ a

♦ b





QCM 03.02

QCM Chapitre 3


1 ♦ Le compte banque peut être placé :


a)dans le compte de résultat.


b)à l’actif du bilan.


c)dans les dettes.


d)dans les capitaux propres.






2 ♦ La vente de marchandises payées à crédit sera reportée :


a)en diminution des charges.


b)en augmentation des produits.


c)en diminution du passif.


d)en augmentation de l’actif.








♦ QCM 03.02 - QCM Chapitre 3

1. Le compte banque peut être placé :

♦ a

♦ b

♦ c

♦ d

2. La vente de marchandises payées à crédit sera reportée :

♦ a

♦ b

♦ c

♦ d




1[image: retour note]
Cf. Bulletin officiel du ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche (BO) no 11 du 18 mars 2010.




2[image: retour note]
Cf. BO no 4 du 28 janvier 2010, circulaire sur la VAE en vue de l’obtention du DCG et du DSCG.




3[image: retour note]
Décret du 22 décembre 2006 remplaçant celui du 12 mai 1981 modifié et arrêté du 8 mars 2010 abrogeant l’arrêté du 22 décembre 2006.




4[image: retour note]
Décret du 17 novembre 2010 (JO du 19 novembre 2010).




5[image: retour note]
Décret du 30 décembre 2009 (JO du 1er janvier 2010) et arrêté du 8 mars 2010 (BO no 11 du 18 mars 2010).




6[image: retour note]
Arrêtés du 18 septembre 2012 (BO no 35 du 27 septembre 2012) et du 30 novembre 2009 (BO no 45 du 3 décembre 2009).




7[image: retour note]
European Credit Transfer System. Les ECTS sont une unité commune de mesure des acquis académiques, reconnue dans l’Espace européen de l’enseignement supérieur.
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